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Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

«emblc avoir etc suivi par plusieurs pavs
et Ton pent constater que les Croix-Rouges
nationales s'iugenient de trouver des types
de postes de scconrs pratiques et dont la

rapidity et l'efficacitö ne laissent rien ft

de«irer.

La Croix-Rouge italiennc a fait placer
plus de deux cents boites de secours d'ur-

gence le long des routes du Haut-Adige.
Elle vient en outre d'ötablir un projet de

eabiues ä echelonner sur les trajets parti-
culierement dangereux. II s'agit de cabines

en mötal, couteuant des medicaments, du
materiel de pansements, un brancard moute

sur roues muni d'un dispositif qui permet
de le remorquer par motocyclette ou par
automobile. Dans l'üdicule se trouve egale-
ment 1111 appareil teRphonique au moyen
duquel on se met en communication, en

cas d'accident grave, avec lc mödecin et
avec l'ambulance du poste do secours le

plus proche.
Sur le toit de la cabine sont disposes

une petite cloche et un tableau rcctan-
gulaire sur lequel apparait une s£rie cle

numöros. Ces deux accessoires servent ft

signaler, par la lumiere et par le son, les

accidents qui se sont produits. Le fone-
tionnement est le suivant: en supposant
(pi'il y ait sur une route 10 cabines de

secour« d'urgence instalRes. et qu'un
accident se produise pres de la cabine n" I.
l'accidentö ou celui (|ui se rend ft la
cabine nu 4, presse un bouton tdectrique
situe sur un des cötes exterieurs, et de-

clauche la sonnerie sur les 9 autres
cabines installees sur la memo route. Pendant

ce temps, la petite <5quipe d'infirmiers de

la Croix-Rouge qui circule continuellement

sur les routes en motocyclettes et est

chargtie de la surveillance des cabines,
cntend l'appel cle la cabine n° 4 et se

rend imm#diatement sur le lieu de l'aeci-
dent pour porter secours. Les cabines

sont munics de tentes ddmontables, pouvant
servil* momentanöment de refuge et abriter
les blessds.

Bien qu'eiles micessitent une surveillance

öontinuelle, ces installations ne seront pas
trfes eoftteuses parce que lcurs parois ex-
tdrieures peuvent etre utilises pour la

publicity, et seront recherchees sans aucun
doute par l'industrie automobile, des ear-
burants, des pneumatiqucs, etc.

La vie trepidante est fatale aux vieillards.

C'est du moins ce qu'affirmc, dans la
Rente sttisse (V hygiene, un hygieniste al-
lemand eminent. Comme preuves, il cite
la constatation faite au Danemark oft la
mortality des homines a notablemeut baissü

lorsque les restrictions alimeutaires dues
ä la guerre atteignirent leur maximum.
La mortalite par diabete a fortement di-
minue en Allemagne pendant le blocus.
D'aprfts les tables de 43 compagnies ameri-
caines d'assurance, chaque kilo pris par
un homme d'age mftr signifie un raccour-
cissement probable de sa vie. Le cancer,
l'appendicite, la constipation chronique, si

frequents ä notre (ipoque, pourraient bien

etre en fin de compte, ainsi que le
diabete, des maladies alimentaires.

On mange trop en gün^ral et trop de

viande en particulier: sa cousommation a

quadruple en cent ans; on abuse peut-etre
aussi des oeufs. On ne consomme, par
coutre, pas suffisamment de Rgume, de

salade, de pommes de terre, de fruits, de

lait. Le paiu blanc et frais a 6t6 une des

grandes erreurs de l'alimentation moderne.

II est probablement responsable d'une
bonne partie de nos caries dentaires. Aussi
faut-il saluer la mode du pain complet
qui debute actuellement dans 110s villes.

Pour l'enfant, l'alimentation Vegetariernic
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est le meilleur regime au moins jusqu'ä
10 ou 12 ans. Pour l'adulte, c'est un
regime mixte qui convient normalement.
L'auteur n'est pas favorable au regime
entihrement crü lancä par un medecin
zurichois. II resume sa pensäe dans la

formule suivante: «Mangez cinq a sept
fois plus de legumes et de fruits que de

tous les autres aliments ensemble; en plus
un dcmi-litre de lait quotidiennement et,
chaque jour, un peu de nourriture a l'etat
crü: legumes ou fruits«.

Resultats de la lutte energique contre le cancer aux Etats-Unis.

II y a 40 ans, le cancer £tait considdrd

comme une maladie pour ainsi dire
incurable. La plupart des caneäreux, y conipris
les mädecins eux-m^mes, ne se faisaient
soiguer que lorsque la maladie avait atteint
sa dernihre phase. Le pourcentage annuel
des cas inoperables ötait de plus de 50 %
en 1900. II s'est abaisse ä moins de 10%
depuis 1920, et le nombre des gu6risons
obtenues par l'intervention chirurgicale,

qui s'elevait ä moins de 10 °/0, d^passe

aujourd'liui 60%.
C'est uniquement eu faisant l'6ducation

du public que l'on obtiendra la reduction
du nombre des cas inoperables ou ddses-

püräs, l'application du traitement curatif

par l'intervention chirurgicale, le radium

ou les rayons X, et ['augmentation du

nombre des malades qui so font examiner
et traiter ä titre preventif.

noch einmal uom Blutdruck.

SBir l)d6en fdjon itt einem früheren Saf)t=

gange (1927) unferer geitfdjrift auf bie SOtobe^

franffjeit 83(utbrucf aufmerffam gemalt. Si=

nige öeferinnen Bitten un3, biefeS S££)ema

nocl) einmal ju befprecl)en. 2Bir fommen

biefem 2Sunfd)e gerne nach-

®a3 SBort 831utbrud mirb heute red)t Diel

im 9)?unbe geführt. Sinem Patienten ift Don

feinem Slr^te gefagt worben, bah er §u hoffen
83Iutbrud aufweife. Sr l)at ba3 feinen greuw
ben Weitererzählt, unb aucf) biefe haben nun,
aufmerffam gemalt, iljren ißuIS gefüllt unb

plößlid) alle bie (Symptome, bie ber ftfreunb

aufgezählt f)at, eöenfaUö an fid) üerfptirt.
©o Ratten aud) fie feine IRufje mehr, bi3

ilpc ißlutbrucf gemeffen Würbe. SBenn jubem
in ben geitungen ben 83futbrud f)erabfe|enbe
SOcittel empfohlen Werben, fo ift bie ©efaljr,
baß immer metjr Seute fiel) mit biefen S)in«

gen 6efaffen, eine große. Unb nun wirb
über biefe3 Xfjema gefprodjen ju §aufe, am

83iertifcf)e, überall, meift jur ^Beunruhigung,

jum wenigften in ber gorm nötiger 8luf=

flärung über ba3 SBefen beS 831ittbrude3.

Sine fold)e 83eunruf)igung beftetjt fjeute im

ißublifum, eine Srfdjeinung, Wie fie bei jeber

fogenannten neuen Siranlljeit auftritt, was

menfd)lid) aud) üerftänblid) ift.
SB a 3 ift benn ba3 eigentlich, ber 83 Int*

brucf? üln unb für fid) eine leicht erf(ärlid)e

©ache. 33or allem au3 panbelt e§ ficf) nid)t
um eine Sranfheit, fonbern um eine @rfd)ei=

nung a 13 $olge ber normalen Uätigfcit be§

§erjen3. Um ba3 831ut in alle ©ewebe be3

ganzen ÄörperS hineinzubringen, braucht e3

eine geWiffe Straft, ©iefe Straft leiftet ba8

§erj in regelmäßiger 3°^9e> tnbem e3 burch

3ufammenziehen feiner Kammern ba3 Sölut

herausjagt, ©abei entfteljt eben ein gewiffer
2)rud in ben Slbern. 2)aß fid) biefer ®ruc!

auch liad) ben Wetter Dom ^»erjen entfernten

91eberd)en weiterleiten muß, ift leicfjt üer=
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